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C hr i s t o p h e Ca t s a r o s

L a v e n g e a n c e d u d i e u e n f o u i

En Haïti, comme partout où le temps s’est arrêté, la vie

reprend lentement ses droits. Les survivants réinvestissent

les parcelles en ruine, réparent, reconstruisent, souvent sans

tenir compte des recommandations techniques sur l’état
des bâtiments. Au-delà du traumatisme qui peut mettre des

générations à se cicatriser, les catastrophes naturelles majeures

en milieu urbain, permettent d’observer en accéléré un
phénomène souvent pressenti mais difficilement mesurable :
l’autogénération de la ville. Le véritable enjeu de la

reconstruction réside bien plus dans les modalités de ce chantier

informel que dans les programmes parachutés d’hébergement

humanitaire.

Dans la mythologie grecque, le dieu des tremblements de

terre était anthropomorphe. C’est une divinité archaïque,

que Zeus va ensevelir sous la Sicile pour s’en débarrasser.

Mais si la terre tremble, c’est qu’il est encore en vie et se débat pour sortir de sa prison

minérale.

Ce mythe recèle une leçon qu’unecertaine modernité, trop pressée d’appliquer partout

les mêmes standards, ignore ostensiblement. Dans les régions à risque, lecalme trompeur

d’un ou deux siècles sans secousses, fait oublier la menace sismique. Or la terre tremble

là où elle a déjà tremblé. C’est précisément ce rappel de l’omniprésence du danger qui
constitue la meilleure façon de s’en prémunir.

La crainte du tremblement de terre est une sagesse que les populations en phase avec

leur milieu de vie préservent et se transmettent de génération en génération. Dans ces

régions, on construit traditionnellement bas, léger, dans la roche, même s’il n’y a pas eu

de séisme depuis des siècles.

La modernité aliénante de l’urbanisation des pauvres croit pouvoir se passer de cette

prudence ancestrale. Dans un contexte de développement qui rime avec spéculation, la

mesure des anciens passe pour de la superstition. L’hybris dans ce cas de figure consiste à

oublier le dieu enseveli. C’est l’ignorance d’un avertissement qui génère la catastrophe.

Aider les Haïtiens, suppose de leur donner les moyens de prendre acte de ce qui leur est

arrivé. Leur permettre de trouver dans leurs propres démarches constructives les éléments

de cette prudence qui leur a fait défaut : les aider à retrouver une architecture rudimentaire,

économe, facile à entretenir, compatible avec leur environnement. Sommes-nous

seulement capables de livrer un tel enseignement
Christophe Catsaros,

futur rédacteur en chef de TRACÉS
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